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			Avant-propos de l’éditeur

			Après le succès en librairie de Romanesque, Lorànt Deutsch en a tiré une pièce de théâtre, jouée au Théâtre de Paris et qui sera reprise en régions, où il nous raconte la folle aventure de la langue française avec un engouement et un humour irrésistibles. C’est pourquoi nous avons décidé de publier le texte de cette pièce, répondant par là même à la demande de nombreux spectateurs de Paris et d’ailleurs, car cette jubilation autour de notre langue a été également partagée dans de nombreux pays de la francophonie, en Afrique et jusqu’en Asie.

			Nous vous en souhaitons bonne lecture !

			Michel Lafon

		



– 1 –

NOS ANCÊTRES LES GAULOIS
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(illustration sonore)

« Il y a dans le passé le plus lointain une poésie qu’il faut verser dans les jeunes âmes de nos enfants. Faisons-leur aimer tous nos héros du passé, même enveloppés de légendes, car c’est un malheur que nos légendes s’oublient, que nous n’ayons plus de poésie ni de contes dans nos foyers. Un pays comme la France ne peut vivre sans poésie. Alors faisons connaître aux enfants nos ancêtres les Gaulois et les forêts des druides… »
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(Lorànt Deutsch entre en scène)

Ouh là, ouh là, ouh là ! C’est quoi, là ? Qu’est-ce qui se passe ? Excusez-moi, bonsoir… Je suis obligé d’intervenir, là ! Vous me connaissez, je suis un peu tatillon avec l’Histoire… On ne peut pas dire n’importe quoi sur l’Histoire, sinon on a des problèmes, j’en sais quelque chose et là ce n’est pas possible. La voix, j’adore bien sûr. Elle est magnifique : Jacques Frantz… énorme De Niro, Mel Gibson… Le texte il est très beau, lyrique, enthousiaste : on le doit à Ernest Lavisse, un grand historien du xixe siècle. Ernest si tu nous entends, chapeau l’artiste !

Mais ce n’est quand même pas possible. Là y a faute. Si on fait appel à l’arbitrage vidéo (Lorànt le regarde), là c’est carton rouge.

Nos ancêtres les Gaulois ? Nos ancêtres les Gaulois, c’est pas possible, ça. J’y ai beaucoup réfléchi, j’ai fait le tour de la question, nos ancêtres les Gaulois, ça n’est pas possible.

Et d’ailleurs excusez-moi mais c’est qui, « nos ancêtres » ? C’est quoi nos origines ? C’est quoi être français ?

C’est notre religion ? On n’a pas tous la même religion, il y en a même qui n’en ont pas !

C’est notre couleur de peau ? Il n’y a qu’à regarder l’équipe de France de football et l’on voit bien que ce n’est pas la couleur de la peau, ou alors il faut dire adieu aux deux étoiles sur le maillot et ça il n’en est pas question.

C’est le fait d’être né en France ? Il y a des tas de Français qui ne sont pas nés en France…

C’est le fait de vivre en France ? Il y a des tas de Français qui ne vivent pas en France !

Non, ce qui raconte infailliblement l’origine d’un peuple, c’est la langue. La langue est ce qui manifeste le mieux les usages, les pratiques, les rencontres, les voyages, les métissages d’un peuple. 

La langue c’est ce qui nous relie dans l’espace pour nous rassembler autour d’un projet commun, la France. Mais la langue c’est aussi ce qui nous relie dans le temps pour nous renseigner sur nos origines. Sur là d’où l’on vient. Dès que vous parlez vous convoquez un ancêtre, les mots deviennent des monuments historiques !

La langue c’est notre ADN qui roule dans nos bouches, un ADN dynamique qui se nourrit de toutes les rencontres et de toutes les péripéties qui font la vie des pays.

La voilà notre identité, oui osons le mot, ce mot qui fait peur à tout le monde. « Identité, identité », notre identité, c’est-à-dire ce qui nous caractérise le mieux, c’est notre langue.

Et c’est là où l’on a un problème : c’est que la langue gauloise, elle n’a rien à voir avec la langue française… Le gaulois ça n’est pas du français. Bien sûr certains vont me dire : « Pardon monsieur Deutsch mais des Gaulois, il y en avait partout en Gaule durant l’Antiquité. »

Ah ça, c’est sûr ! Il y en avait plein en Gaule, des Gaulois, au moment de la conquête romaine. Il y en avait d’ailleurs partout en Europe, des Gaulois… Il y en avait jusqu’en Asie, on en a même vu en Afrique !

D’ailleurs que signifie ce mot : Gaulois ? Les Romains désignaient ainsi des peuples belliqueux venus du nord et de l’est. Gallicus viendrait d’un mot celte, gal, qui veut dire la force, le vigoureux, bref pour les Romains, les Gaulois c’étaient les bourrins (imitation de l’acteur) : Roarrrrr… Bon, en plus grand et en plus large bien sûr, parce que moi j’ai eu un ver solitaire à quatorze ans qui a complètement niqué ma croissance et… bref.

Donc les Gaulois, pour les Romains, c’étaient des bourrins. Eh bien je suis désolé de vous dire que des bourrins en Europe il y a deux mille ans… il y en avait partout.

Donc il faut tout recommencer, on va revoir les fondamentaux, à commencer par Astérix.

Astérix, il serait assis à côté de vous ce soir, il vous aurait déjà tous pété la gueule et il aurait bouffé les fauteuils parce qu’il aurait reconnu que la langue que je parle et que vous comprenez, ce n’est pas la sienne mais c’est celle de l’ennemi : celle des Romains.

Eh oui, l’ancêtre du Français, ce n’est pas le petit Gaulois avec des plumes, c’est le gros balèze en cuirasse : c’est Jules César ! 

Alors pour ceux qui aiment lire Astérix, il faut tout repenser : notre ancêtre, c’est le méchant…

Je sais que c’est brutal, je sais que ça fait mal, j’ai d’ailleurs une petite pensée émue pour tous nos amis du parc Astérix, mais je vous dois la vérité. On vous doit la vérité et c’est ce que je vous propose ce soir : comprendre comment on en est arrivés à parler le français à partir de la langue de notre papa, le latin de Jules César.

Faisons déjà un simple calcul. Aujourd’hui le français usuel, c’est environ 30 000 mots, il y en a 35 000 dans Le Petit Larousse ou Le Petit Robert, et dans les dictionnaires les plus techniques et complets, on avoisine les 100 000.

Eh bien 80 % de ces mots nous viennent de papa Jules et 10 % du grec. Et du gaulois ? Moins de 100 mots. 100 mots sur 100 000 : 0,1 %. C’est rien, c’est nul.

Vous allez me dire qu’aujourd’hui, un Français d’instruction moyenne parle avec environ 3 000 mots pas plus, alors on peut peut-être essayer de s’en sortir avec les 100 mots gaulois ?

OK. On va essayer. Bonjour madame ! On va faire un petit jeu, je vais essayer de communiquer avec vous uniquement avec des mots gaulois.

J’ai la liste, elle est là, et elle n’est pas longue.

(Lorànt fait mine de lire la liste.)

Comment pourrait-on s’entretenir en gaulois ?

Alouette, oh c’est mignon l’alouette pour vous. La tanche ? La truie ? Bon on va garder l’alouette.

Le blaireau, bon ça c’est moi, 1 partout balle au centre. Le bouc, ça serait peut-être votre mari plus tard. 

La branche, la boue. La bonde, la benne, la barque, la borne, le caillou, la charrue, la charpente, le javelot, la lance, le glaive, la glaise, la souche, la suie, le talus, la roche, la ruche, le boulot, le chêne, le brochet, la truite. Ah non !
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